
M. PHWBEHTBESSOH PRÉFÈRE 
L'AIR DE BRUXELLES 

A CELUI DE PARIS 
M. Phillbet Besson e s t u n h o m m e c à 

transformat ions », c o m m e on dit d a n s 
le langage du cirque. 

Samedi , à 15 h. 30. il apparut sur le 
terrain du Bourget. s o n c h a p e a u taupe 
coquettement inc l iné sur l'oreille, sa lua 
â la ronde e t prit auss i tô t la parole : 

— Pendant m o n exil en Belg ique . J'é­
ta is venu à Paris , pour déposer, en ac­
cord avec m o n a m i Archer, u n projet de 
loi sur la vente du pa in & bon marché . 
déclarant A M. Doumergue que si. dans 
les quinze jours, aucune disposi t ion n'é­
tait prise pour le vote et l 'application 
d t ce l t e loi. je prouverais par les faits 
qu'il est poss ible de fournir au peuple 
du pain à 1 fr. 45. 

» J'ai t enu m a prome-==e. a joute M. P. 
B e s s o n . puisque actue l lement douze mil le 
ki los d e p a i n s o n t vendus chaque jour 
d a n s une centa ine de dépôts au prix de 
1 fr. 45. 

» Ayant connu trop d'ennuis d a n s 
! ombre des vacances parlementaires , je 
i e iourne e n Be lg ique ». 

M. Phil ibert B e s s o n f la t ta de la main 
quelques appare i l s e t s a u t a e n f i n d a n s 
1 avion de Bruxe l l e s . 

O n d i t . . . 
L ' O r e s t u n e c h i m è r e . . . 
Il i m p o r t e c e p e n d a n t d e d i s t i n ­

g u e r , c a r s i l e s b i e n s q u e v o u s 
d o n n e l ' o r p e u v e n t n e p o i n t f a i r e 
v o t r e b o n h e u r , il e s t u n e c h o s e q u i 
j a m a i s n e t r o m p e : l 'or d e l a S U Z E , 
c e d é l i c i e u x a p é r i t i f a la g e n t i a n e . 

V e r s e z - l e d a n s v o t r e v e r r e e t i l 
v o u s a p p o r t e r a t o u j o u r s l ' a p p é t i t . 
a v e c l ' a p p é t i t l a S a n t é , a v e c l a 
S a n t é l e B o n h e u r . I 

droit» e t revendication» de» Prisonniers Cl-
vUs et victime» civiles de la guerre. 

» Rappelons en terminant que le Con­
gres National des Victimes Civile» de la 
Guerre, aura Heu à Lill», le» 1er e t 2 juin 
1935, sou» la présidence effective de M. le 
ministre de» Pensions ». 

L'Admàki 

MIE NOUVELLE ÉTOILE 
BRILLE AUX CIEUX.. . 

MANIFESTATIONS FRANCO-
BELGES D'A. C. A PARIS 

A l'occasion du 15e anniversa ire de 

LA MAIN-D'ŒUVRE ÉTRANGÈRE 
l \ \ \ I - BELATIF A LA CONSULTATION 

D i s ORGANISATIONS PATRONALES 
ET OUVRIERES 

La Préfecture du Nord nous communi ­
que ravi» suivant relatif à la consulta-

.on de» organisations patronales et 

U n joli cadeau de Noël pour les astro­
nomes, ce t te a n n é e 1 T o u t c o m m e i l y 
a bientôt deux mil le ans , se lon l e s récits 
des bergers e t de s m a g e s e n Bethléem, 
u n e étoi le nouvel le v i e n t d e s'allumer 
d a n s le cieL.. 

Cet te fois, c'est u n habile observateur 
anglais , M. Prentlce , qui. le premier, a 
remarqué ce t te apparit ion inat tendue . 
le 15 décembre. U n astre nouveau de 
trois ième grandeur (c'est-à-dire d'éclat 
à p e i n e l n f é r l e j r à celui d e s éto i les de 
la Grande Ourse) brillait d a n s le ciel du 
crépuscule, au nord-ouest , aux conf ins 
des conste l lat ions d'Hercule, d u Dragon 
et c e la Lyre — tout près de l'endroit 
d'où, l'an dernier, sembla ient radier les 
fameuses étoi les f i lantes d u 9 octobre 
(les deux p h é n o m è n e s n'ont d'ailleurs 
rien de c o m m u n ) . 

L'événement éta i t d' importance. Car 
si. depuis la première observat ion de ce 
genre e f fectuée nar Hipparque en l'an 
124 avant J.-C-. o n a p u compter u n 
certain nombre d'apparit ions analogues 
(certaines si éc la tantes qu'elles s emèrent 
la panique, c o m m e la fameuse < n o v a » 
de 1572), le p h é n o m è n e est cependant 
assez rare — du moins pour les éto i les 
brillantes. D e s « novae » téléïcopiques. 
visibles s eu lement d a n s les grands ins­
truments , o n e n découvre de t e m p s 
autre. D e s « novae » assez lumineuses 

T. S. F. 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (347 m. 3) . 

— LUIMN M Se t r i — 8 h. • Revue de 
la presse parisienne «ht matin. — 8 h. 30 : 
Disques : Mariage de» oiseaux ; Rio de 
Janeiro ( tango) . — i l h. : Relais de Stras­
bourg : Concert ; Ouverture d« Un songe 
d'une nu i t d'été ; Pièces brèves : Noél 
berrichon : La Nursery. — 13 h. 15 : 
Concert organisé par l'Association de Ra­
diophonie d u Nord avec 1» concours d u 
Jase fantaisiste Debette et Duchène : J'ai 
rêvé qu'on me disait, fox ; Je n'ai pas p u 
dormir d i t nui t , fox ; SI tu est à mol, 
valse ; Oui. m'sieu. J'aime votre fuie, fox; 
Miss Otls regrette, fox ; Tlnkle. Tinkle. 
Tlnkle., fox ; Ne puia-je, slow ; Le» airs 
du compositeur Moretti, fantaisie sélec­
tion ; De» mot» nouveaux, tango ; Le Ca­
banon, fox ; Fumée aux yeux, slow fox ; 
La marche des Zouave» ; Marlquiia. rum­
ba : C'est en flânant dans Pari», step. — 
13 h. 16 : Relais d u Poste Régional Pari­
sien : Relais de Orenoble depuis Oap 
transmission d u radio-reportage « Ureno-
bie-Nice ». par M. Oeorges Gevllle. — 
14 h. : Cours, communiqués . — 14 h. 46 
Relais d u Poste Radio Colonial : Concert 
par l'orchestre André Delmon. — 16 h. 
Relais de Bordeaux-Lafayette : Concert 
organisé par 1 AJt.c.A. avec le concours de 
son orchestre de matinée, "~ *—— 

Bourse de Commerce. — 14 h. 45 : Stat ion 
coloniale. — 16 h. 46 : Changes. — 16 h. : 
Tourisme. — lo h. 10 : Chronique litté­
raire. — 16 h. 30 : Changes. — 16 h. 30 : 
Bourse de Commerce. — 17 h. 45 : Infor-
"*-Mf—t — 1S h. 15 : La vraie FrancsI—. 
par Maurice Beeel. — 18 h. 30 : Théâtre. 

—18 h. 46 : Actualités. — 19 h. 15 : Mé­
téo. — 1» h. 36 : Résultat» d e s courses. 
— 19 h. 30 : Concert «ymphonlque. — 
20 h. 30 : Concert. 

POSTE PARISIEN (312 m. 3 ) . — 7 h. 10: 
Réveil e n fanfare et concert. — Au cours 
de l'émission, à 7 h. 30 et à 8 h. 20 : Re­
vue de la presse. — 8 h. 6 : Concert. — 
12 h. 6: Orchestre de fantaisie. — 12 h. 36: 
Suite du concert. — 18 h. 35 : Cour» fi­
nanciers. — 18 h. 30 : Guignol lvonnala. 
— 19 h. : Actualité juridique. — 19 h . 7 : 
La Journée sportive. — 19 h. 10 : Journal 
parlé. — 18 h. 36 : Courrier des «pecta-
cles. — 19 h. 33 : Concert. — 19 h. 48 : 
Enregistrements. — 20 h. 15 : Demi-heure 
d'humour. — 21 h. 5: Concert. — 21 h . 60: 
Quelques Noeis. — 23 h. 5 : Une heure de 
cirque. — 24 h. : Musique de dans». 

RADIO-PARIS (1.648 m. 3) . — 6 h. 46 : 
Culture physique. — 7 h. : Disques. — 
7 h. 15 : Presse, météo. — 7 h. 46 ~ " ^_^^^^^^^^^^^_. Cul" 

Ï7~ music iens I ture physique. — 8 h. : Disques. — 12 h. : 
(direction A. Qultraud». - 17 h. : Relal» 9 ~ h e » t r e Victor P " " » -
de Radio P.T.T. Ouest à Renne» : Con- | f 0"™»- — 16 h. . Bourse 
cert de musique variée organisé par l'A.A. 
R R avec le concours d'un octuor. — 
18 n : Relais d u Poste Régional Parisien, 
demi-heure économique 
dio Journal. — 19 h. 30 . . 
nique : Rappel des deux derniers tirages météorologique 
des primes : Disques : Por su Hermosa " h ' m 1 " " » — * 
(tango) : Martposa de la noche (tango) : 

ou» emmènerai sur mon joli bateau : 

m è r e s , e n vue de'l'élaboration de décrets i pour s' imposer a l 'attention e t donner 
, „ ! ' „ ^l'.'i' .pnn» n> B «"pèderai ion"Na- n " n t . ea application de l'article 2 de la , un aspect Insolite aux conste l lat ions f a -
t „ n . ^ 5^4 £nnt<.. , n W h o > s £ ' * « . 1O1 d u 1 0 » o u l 1 9 3 2 - l a P r ° P ° " ' ° n "es milières, o n n'en compte guère que q u e l - , J O ï o u » emm*™,™. . ~ ^ . 
t ionale des muti les et învanaes oe-ges. travailleur» étrangers, pouvant être em- i ques -unes par siècle. Les dernières d a - | L'auberge du Cheval Blanc. — 19 h. 45 
p usieurs mani fe s ta t ions ont lieu au jour- pioyés dans le» entreprise» privée» de dl- | t ent de 1918 (la fameuse Nova de l'Aigle. Causerie littéraire de M. Warlnghien. pro-
d'hiu a P a n s , en présence des délègue? j verses profession* i q u i dépassa la première grandeur) et de 
0>s grandes associat ions françaises d a n - Le Conseil des Ministres, dans sa séance i -foon ( m u . d u 7 ™ » nui art.eiimit la 
c e n s combat tants . du 20 novembre 1M4 a décide que d e . , ^ n a e t ' ^ c o n i n e ' t l u j o u S c ^ f f u vol* 

U n service re l ig ieux est tout d abord ! « c r e t s " ^ J " , ' " . 1 ? / . ? " . Î S s V orotéa-eant i s i n a « e d e l a v ° i e !*<** a u « *<*>* d ' a P -
celebre e n la chape l l e Saint-Louis de s 1:1e • Q? la un a u n s n s s n s . protégeant i „„,„"?,,.„ ,„ , M „ . „ H „ „ „ , , 7 . . H . io-»a 
Inval ides , à 9 h. 45. A l'issue de la messe . 

la main-d'œuvre natîonâlêT^poû^iuMr là i paraître la c Nova Herculis » de 1934. 
ro[>ort:on de travailleurs étranger» dans 

a laquel le a s s i s t e n t les c o m b a t t a n t s bel- I l e s profession» et région» où cette pro-
ges arrives hier à P a n s , remise est faite ' portion est supérieure * 10 %. Une telle 
de la Croix de Feu . d a n s la cour d'hon-1 proportion a été d'ores et déjà constatée 
neur des Inval ides , par un délégué du dan» le» professions, industries, commet-
Roi de s B e l g e s . I c e s et catégories professionnelles ci-aprés 

La « Nova », observée à Lille 
a augmenté d'éclat 

feeaeur agrégé de l'Université. — 20 
Indication de l'heure : résultat» d u tirage 
de» primes : Causerie sur la vraie fran­
çaise, par M. Maurice Bedel. — 20 h. 10 : 
Disques : La chanson des anges ; L'amour 
quelle belle histoire : Raconte-moi te» rê­
ves (chanson) ; Mosaïque pot pourri ; 
C'est un carillon (fox trot chanté) : Le 
chevauchée (chanson) : Loin (valse chan­
tée) ; En buvant mon Champagne (valse) 

^ ^ c l B i en entendu, le té légraphe entra e n i — 20 h. 30 : Concert organisé par l'Asso-
numèrèes du Nord. Sucreries, distille^ i act ion aussitôt. Trois jours après, tous I ciation de Radiophonie d u Nord avec le 

r:es de betteraves, industrie d u bol» (scia- ceux qui. peu ou prou, s ' intéressent à ' ~—~-•— •*- * • — " " " " r v , ~ » " " " • " " 
ge et fendage du bois de chauffage, fa- l 'astronomie connaissa ient l 'existence du 
ariques de bols de fente et bols fendu, nouvel astre. Q u a n t à l'observer, c'était 

N'avez-vous jamai s maudit . Madame, i scieur» de long, sciagemécanlque du bois. I une autre affaire, — d a n s notre région 
labnques de caisse» en bol»). Industrie I du moins . Car !e ciel e s t resté presque 
métallurgique et travail des métaux ; c o n s t a m m e n t couvert, ce t te semaine , 
- de» travaux ' . — • ? 

VISITE IMPRÉVUE 

c e s vis i teurs inopines que vous avez, 
certes , grand plaisir a voir, mai s que la I i" j l,titïî?"rtiT h*ti™»nt »r d » travaux i ,. - ..- .,- ZZ^T-MJ 
n i i n é lémenta ire nolite<a» vous oblize i I n < ? u s m e ,«*» bâtiment e t de» travaux a u x heures o u f o n observat ion eut é té 
pius é l émenta ire politesse vous oouge i p u r j i l c s : industries de la tuilerie et de I n o ^ i h i . Enfin nie*- samedi an coucher 
a .inviter, a lors que le repas n était i l a briqueterie : Industries chimique» (fa- ; ^ s s

t i ? , . j ' 1 , n i " ' " i l ' . JL £îl\£l.Zt 
prévue que pour deux personnes. Con- i brioues d'acide», sel» et produit» divers, ] HJSIf ™,«:L - - T r * T £ . . 
tra irement au dicton quand il y e n a é'.ectro-chlmte. fabrique d'engrais) : 8 é - I Trois quarts d heure après, a 1 o b s e n a -
pour deux il n'y e n a pas toujours pour i chéries de chicorée : Charcuterie» et bou- | toire de lAssoc .a t ion Astronomique du 
irras HeiireitsemenT nu'en ménagère ' chérie» ed détail : Industries textile» : , Nord, sur la terrasse de l 'Institut de 
.rois. Heureusement q u e n m é n a g è r e I n d u s t r l e d u 1 ; V T e . M a r b r e r i e » : Indu»- Physique, nous cherchions l'étoile n o u -

•le de la céramique. velle d a n s le crépuscule, avec la crainte 
autre part, la prise de décrets snalo- de ne plus l'apercevoir. Le grand éclat 

isagee pour les Industrie» de | j e c e s astres temporaires est, en effet. 
- pour les patisseries-confl- | é p n é m è r e . En ?énéral. après son a p p a ­

rition quasi explosive au f irmament , la 

prévoyante, vous avez toujours sous la ; 
m a i n ce qu il faut pour préparer un , 
e n t r e m e t s sucre. Rap idement prêt, c'est | e u e » est 
u n plat économique qui complète admi­
rablement un repas, parce que le sucre 
est bon marche . 050 

pellene. pour le» pàtisseries-confl 
séries et les salons de coiffure. 

res^nter îsseeTson? Êr .ées^onfornement . ! « nova ; s'affaiblit « ^ v i t é et bientôt 
à l'article 2. paragraphe 4 de la loi du 10 I n e s t m ê m e plus viMble a l'œil nu. Pour 

P H I I D I C C aCClTDÉC C n r i A I I Y ( a o û t 1932. de faire parvenir leur avis : cet te fols, nous avions de la chance . 
f U U R LXO A 3 0 U I V E O O W . I A U A | j . S u r ) a proportion de» travailleurs i L'astre nouveau biil lait . haut d a n s le 

M Louis BRODEL. député du Nord, > étrangers à prévoir dans les décrets en I ciel d u crépuscule, u n peu à droite d u 
avait riema-iri* a M le m i n l s T e du Tra- i indiquant éventuel lement s'il y aurait Vega. la belle e'oile de la constel lat ion 
v a u ' q u c T Û S ^ P r ^ . o r ? s T Ù r T s p e n a u d ! £ « r % g g r e ^ o n ^ e T p " ^ . ^ ^ f ? " n t " ! % ± ^ 1%?^™* ^ P ' ^ "^l™* 
encourues par les employeurs qui o n t - j p° 2 ' . r Sur* ê s "cStmiiT*£?**»*** aébl\7e\t ^ ^ ^ ^ ^ £ 1 ^ -
raient le précompte sur les salaires e t ne- | , e c a s échéant, la proportion de travail- ^ W ^ h 2 , « i î . r u Z l t . ™ r h l S 
g a g e a i e n t ensui te d e verser tes s o m m e s : leurs étranger» actuel lement employés i ^ S t J a ! L t ^ « h ^ L « ^ ï i Xn*i . ~ 3 
prélevées a u service départementa l des l devrait- être ramenée en une ou p i l l e u r s ^ e \ u

a ^ u
e
 flD

b"'m
2
e
0
S ffig o n l a ^ ^ 

Assurances Sociales , privant ainsi les ; étape» aux limitation» f ixée, dan» le» de vue peu après 20 heures ) , 
travail leurs de s prestat ions auxquel les I " " ' " L . , , . , , , ™ , „ , _ „ „ „ . . - „ _ , , , L a N o v a apparaissait m ê m e plus lu -
lls Dourraient Drètendre I L e 5 o.rganisat.ons patronale» et ouvrie- m m e u s e que nous ne nous y at tendions . 
us pourraient preit-nure. intéressées devront donner leur avis . j 0 l n r o r . nliis fnihlo nno Vé<rn 

M. Jacquier lui a repondu d a n s les d a n s „ d é u t d „ n m o i » ?, q i % e n c o r e P i u ^ faible que vega . 
t e rmes su ivants : d ™ u r s communication» devront être I One de formauon rapide, nouj' P « ™ t f e 

< Vous avez bien voulu appeler l 'atten- | adressées au Ministère du Travail. Direc- i l .estuner c o m m e étant de première gran-
o o n de m o n prédécesseur sur la s i tua- i tion du Travail. 127, rue de Grenelle. Pa-
n o n au resard des Assurances sociales j rls^C^J 

deur e t demie — quatre "fois p lus bril­
lante environ que lors de sa découverte. 

ne* pmnlovpurs nui onprent. le nrecomnte 1 inut i le d'affranchir. I EHle se classe *insi. pour l ' instant, par-
. 5 ! r « î a 2 e de l e S r ï o u v r i e r s l a n T ef D a u t r e T l a r t ' l e s d ' t e » °rgarùsa"<m» de- m i les v ingt-c inq étoi les les p lus bril-
s . r le salaire de leurs ouvriers s a n s e i - o n t s i e l l e désirent être entendue» par lantes du ciel ent ier Quant à savoir si 
fectuer a u c u n versement . , , commiss ion administrative de l'Office1 ^ .au c l e ' " u e - w u a n t a savoir si 

« J'ai l 'honneur de vous faire con- | départementale de Placement. I» faire 
na i tre qu'un arrêt de la Cour de Cassa- j savoir S M. le Directeur dudl t organisme, 
t ion e n da te du 3 mars 1934 : valt décidé | annexe de la Préfecture. 171. boulevard 
que l'article 64 de la loi sur les Assu- i de la Liberté. 
: » n c e s Sociales était , e n l'état de la lé­
g is lat ion actuel le de s assurances sociales. 
la seule disposi t ion légale applicable au 
cas ou un employeur a conservé, s a n s 
les verser, les précomptes opérés par 
lut sur les salaires de son personnel . 

» Il résultait de cet te Jurisprudence 
que les peines correct ionnel les prévues a 
1 irtlcle 408 du Code Pénal é ta ient inap-
p. icables aux employeurs qui ava ien t 
détourne le précompte, et que le Tribu­
na l d e s imple police éta i t seul compé­
t e n t pour connaî tre de cet te infraction. 

» Une loi. e n d a t e d u 1er jui l let 1934, 
a ajouté un paragraphe 7 à 1 article 64 
précité e t e s t venue combler ce t te lan-
cune . Les employeurs qui, après le 1er 
juillet 1934. o n t précompté les contri­
but ions ouvrières sur le salaire s a n s ac­
qu i t t ement de ces contributions, sont 
passibles des peines prévues aux art ic les 
406 et 408 d u Code Péna l e t doivent être 
déférés devant le Tribunal Correction­
nel ». 

« Veuillez agréer, etc... ». 

et éclat va croitre encore, ou s'affai­
blira désormais , c'est ce que les jours 
prochains n o u s apprendront — si l'étr.t 
du ciel permet les observations. 

lalrea de la carte du Combattant 
» Grâce à l'intervention de M. Planche. 

député de l'Allier, les mots « titulaires de 
lsf Carte du Combattant » furent suppri­
més : de plus, M. des Rotours. députe d u 
Nord, président de la Commission des Ré­
gions Libérées, l i t adopter un amendement 
tendant S faire profiter les amputés vic­
t imes clv'les de la guerre, du nouveau 
Sta tut des Grands Mutilés de Guerre. 

• Georges Delval. président de l'Asso-
attou Interdépartementale des Victimes 

C r.. les de l s Guerre, dont le siège social 
est « a Maison des MutUés de Guerre. 48. 
rue Leonard-Danel, Lille, a aussitôt adres­
se se* remerciements et l'expression de 
la gratitude de toutes les victimes civiles 
de la guerre, à leur éminent défenseur, 
M des Rotours. député du Nord, qui ne 
manque jamais l'occasion de défendre le» 

ASSOCIATION DES MEMBRES 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

DÉCORÉS AU PÉRIL 
DE LEUR VIE 

Les membres de la Sect ion Lilloise de 
cet te Associat ion se sont réunis le ven­
dredi 14 courant, pour const i tuer leur 
bureau e t e n vue d'intensif ier leur ac­
t ion dont le but essentie l e s t la défense 
du prestige de l'ordre. 

L'Association des membres de la Lé­
gion d honneur décorés au péril de leur 
vir tout e n reconnaissant le méri te de s 
Légionnaires décorés pour des mot i f s 
différents , m a i s parfa i tement honora­
bles, est des t inée à grouper les membres 
de la Légion d'honneur décorés pour 
actes de courage accomplis au service 
de la France. 

Elle admet , e n principe, l es légionnai­
res, décorés pour blessures de guerre 
a y a n t mot ivé u n e c i ta t ion o u pour autre 
fait précis de bravoure mil itaire ou civi­
le at tes té par d e s d o c u m e n t s officiels. 

Placée sous le h a u t patronage symbo­
lique du Soldat Inconnu, membre de la 
Légion d'Honneur, mort pour la France, 
el le a pour but : 1 La Défense du pres­
t ige de l'ordre ; 2. L'Union Fraternel le 
puissante et act ive de tous ses membres 
pour la sauvegarde et le rayonnement 
des principes résumés par la devise de 
l'ordre : Honneur e t Patrie , principes 
auxquels la France doi t l ' intégrité de 
son territoire e t son prest ige d a n s le 

titu-1 monde. La durée de l 'Association e s t 11-

POUR LES VICTIMES CIVILES 
DE LA GUERRE 

UNE ACTION DES PARLEMENTAIRES 
ET UN CONGRES NATIONAL 

On nous communique : 
« Le vendredi 21 décembre, la Chambre 

des Députés » adopté le projet fixant le 
Statut des Grands Mutilés de Guerre pro­
mis par le président Doumergue. Le pro- , 1 

jet du gouvernement ne prévoyait le béne-1 son territoire e t son prest ige d a n s le 
fice de ce nouveau S ta tu t qu'a-— - •"•• * J - - - J . . _ J - J . , . . 1 n u » u_ 

limitée. Elle a son siège à Paris. 
Le bureau provisoire de la sect ion lil­

loise a été const i tué de la façon suivante 
président d'honneur : capi ta ine Devigny. 
Grand Officier de la Légion d'Honneur: 
président : l leutenant^colonel Sant in l . 
Officier de l a Légion d'Honneur : vice-
prés ident : M. Notifiant, Chevalier : se­
crétaire : Thiry G.. Chevalier : trésorier: 
M Parmentier . Chevalier ; membres : 
Tacquet . Officier : Westroffer. Cheva­
lier; Cocrempot . Cheval ier : Beck. Che 
valier: Horremans. Chevalier. 

Pour les adhés ions et tous renseigne­
ments , s'adresser au s iège de la sect ion 
lilloise : Hôtel de Flandre. 15, place de 
la Gare. Lille. 

Notre but est n e t t e m e n t défini : L a 

Un lointain cataclysme 
La cause de -.'e p h é n o m è n e ? Imag i ­

nez quelque part, très loin d a n s l 'Uni­
vers, un solei l analogue au nôtre — tel ­
l e m e n t lo intain que n o s mei l leurs i n s ­
t ruments l a v a i e n t catalogué c o m m e une 
très faible étoile, si m ê m e ils o n t pu e n 
déceler l 'existence (ce quori saura s a n s 
doute d'ici peu, après avoir effectué les 
vérif ications nécessaires) . Qui sa i t 
peut-être était-i l entouré, c o m m e 
nôtre, d'un -cortège de m o n d e s sur les­
quels s'était développée la vie... Et sou­
dain, brutalement, e n moins de quelques 
jours, sous l ' influence d'une cause e n ­
core mal définie, ce soleil a fai t e n quel ­
que sorte explosion, l ibérant des torrents 
de chaleur et de lumière, devenant des 
milliers, des dizaines de mil l iers d e fois 
plus lumineux et plus c h a u d qu'aupara­
vant — u n véritable brasier céleste.. . 
Imaginez que pareil sort nous advienne 
un jour >: notre Terre e t son h u m a n i t é 
seraient auss i tôt anéant i e s d a n s ce c a ­
tac lysme sidéral, s a n s que d'hypothéti­
ques astronomes, habi tants d'un astre 
éloigné, f i ssent autre chose qu'annoncer 
avec ca lme : « U n e nouvel le étoi le v ient 
de s al lumer d a n s les c ieux »... 

Ainsi, nous ass i s tons peut-être e n ce 
m o m e n t à l 'anéant issement par le feu 
d'une famil le de mondes . En ce moment , 
disons-nous. Mais, en réalité, l'astre qui 
vient de s'embraser d a n s ce t te catastro­
phe subite est si é loigné de nous que le 
rayon de lumière qui nous e n parvient 
à présent a du sans doute cheminer 
pendant de s mil lénaires — peut -ê tre 
m ê m e des dizaines de mill iers d'années 
— a v a n t d'arriver à notre œi l . Et l'in­
cendie cé leste d e n t le spectacle à pré ­
sent nous é t o n n e doi t s'être produit 
bien a v a n t l'époque où les bergers de 
Be th l éem saluaient , eux aussi, l'étoile 
nouvel lement parue dans les cieux. 

R. B E R N S O N 

concours de Mme Denise Direz , contralto, 
de M. Ghesqulères. et de l'orchestre de l s 
station sous l s direction de M. Maurice 
Soret : La Coleta ; Légende» de l s forêt, 
suite de valses : Fleurs, mélodie ; Ls 
Grotte de Pingal. ouverture : Le Roi d'Y»; 
Le ciel luisait d'étoiles, de l s s Tosca » ; 
Paillasse : Mégolomsnis . concert fox trot ; 
Chant de mistral, solo de violon : Helve-
t l s . poème aymphonlque ; Sous les oran­
gers, extrait de < SêviUa » : Eaclarmonde. 
suite d'orchestre : s ) Evocation : bi A 
111e magique : c) Hyménee : d) Dans l s 
forêt ; 1) Pastorale : 2) Chasse ; Séré­
nade op N» - ; Black Madona. blues song: 
Airs de Fragson : Stances ; Les yeux dont 
je rêve ; Gazouil lement de printemps : 
Le roi s'amuse, airs de danse dan» le style 
ancien L. Delibes (Mouton) : 1) Gaillarde. 
2) Pavane. 3 | Scène du bouquet, 4) Les-
quercade. 6) Madrigal, 6) Paasepled. 7) Fi­
nal : Sous Bois : Papa, Papa, step de 
l'opérette. — 22 h. 30 : Disques : Concert 
varié : Roses de Picardie (solo de violon): 
Romano. valse (solo de violon) ; Pourquoi 
tarder i boston chanté i : El gaucho tango 
chanté) : Dernière valse : Le sang vien­
nois (valse) : Revenez (chanson) : Ce 
disque vous dire (fox mélodie) : Un petit 
nid (fox trot chanté) ; Lolita, tango (olo 
de violon) : Ma Loulou. . . mon amour 
(solo de saxophone) ; Ah ! Paris (chan­
son) : Sous le soleil ; Estelle (chanson): 
Musique de danse : La marche des sports 
(one step) ; Le tango (fox) ; Argentin» 
(paso doblel : Tonlo (peso doble) ; Je 
suis au septième ciel (fox trot) ; ç a , c'est 
Paris (one step) : El rellcarto (one s tep) : 
T avoir pré» de mol toujours ( fox trot ) ; 
Little girl (fox trot) : Das lied der lie-
behat eine sousse mélodie (tango) : Char­
meuse (valse) : J'ai des touches (Two 
step) ; Swet jennle lee (song) ; Adellne 
(fox trot) . — 24 h. : Relais de Strssbourg : 
Retransmission depuis la Cathédrale : Of­
fice solennel de minui t ; Les Cloches de 
la Cathédrale ; Te Deum : Messe de 
Minuit. 

BRUNET le poste de confiance 
LE NORD ELECTRIQUE 

6. Rue du Palais-Ri ho ur — t . î î j . g 

18 h. 10 : 
Météo. — 18 h. 30 : Noèls des province» 
françaises, présente» par M. Charles Brun. 
— 16 h. 30 : Ls vie pratique. — 20 11. : 
t Noéls à travers les Ages » par M. Jacques 
Boulenger. — 30 h. 30 : Presse, bulletin 

' 20 h. 45 : Concert »ym-
phonlque. — 21 h. 15 : Informations : 
Chronique par Pierre Seize. — 22 h. 30 : 
Veillée de Noél, par M. George» Chepfer. 
— 0 h. 30 : Musique de danse. 

. . . .OR dit d'an bon appareil 

il vont presque an 

PHILCO 

Au Café Chez soi 

" P I Kl H A " 
F Apéritif des Gourmets 

On ne le boit pas. 

On le savoure... 

est le seul valable pour les fil ières e t 
s'applique à ce l les-c i seulement , à l'ex­
clusion de toute autre marchandise . Ce 
tarif spécial fournira de s recettes iden­
tiques à cel les d u t a n t gênerai appliqué 
jusqu'ici aux filière». Le préavis de 
trois mois prévu a l'art. 8 d u décret d u 
12 Mars 1859 re laul à 1 exploitat ion 
des Magas ins généraux n'est d o n c p a s 
exigible. 

RADIO NORD 18, rue d e s Fosses 
LILLE 

026 

LES TAXES SUR LA CHICORÉE 
Les rmms ds MM. des setsurs, René Faur», 

Emlis Candi. Tailllandier, parimntnr, Mail 
les Vincent François de Satnt-just, Akrami, 

Bacqust, doivent être ajouter aux sianaïai ' 
tes de 1» prapMitien Sa rsMIutisn N» «09 
déposé» par M. THH. et plusieurs de ses coi-
lecues Tendant a inviter le (Vouvemement 
a déposer un projet de loi ayant pour objet 
da modifier la l»»-islati»ft fiscal, relative 
aux taxes sur la chlcre*. 

TOUR EIFFEL (1.389 m.) . — 12 h. 30 : 
Parls-P.T.T. — 13 h. : Bourse. — ;3 h. 15 : 
Presse. — 13 h. 30 : Chronique agricole. 
— 13 h. 40 : Chronique du travail. — 
— 13 h. 60 : Chronique économique. — 
14 h. : Changes ; Chronique coloniale. — 
14 h. 15 : Chronique aéronautique. — 
14 h. 20 : Chronique familiale. — 14 h. 30: 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
10 h. 45 : Disques. — 11 h. : Orchestre. 
—12 h. : Orchestre. — 12 h. 30 : Infor­

mations. — 12 h. 45 : Disques. — 17 h : 
P.T.T.-Ouest. — 18 h. : Causerie l i tté­
raire. — 18 h. 15 : Feuil leton parlé (en 
al lemand). — 18 h. 30 : Disque». — 
U h. 30 : Communiqué». — 19 h. 45 : i 
Disques. — 20 h. : Informations e n aile- i 
mand. Disques. — 20 h. 30 : Soirée de : 
Noël. — 22 h. 45 : Concert. — 23 h. 50 : I 
Depuis 1» Cathédrale : Cloches. Te Deum. 
messe de minuit . 

RADIO-TOULOUSE (320 m. 6 ) . — 
18 h. 30 : Airs d'opéras. — 18 h. 45 : Soll 
divers. — 19 h. 10 : Concert de Noèl. — 
19 h. 30 : Informations. — 19 h. 40 : 
Concert spirituel. — 20 h. 15 : Orchestre 
musette et scènes comiques. — 21 h. : 
Carillons de Noél. — 21 h. 5 : Théâtre. 
— 22 h. : Concert. — 22 h. 15 : Informa­
tions. — 22 h. 50 : Carillon joyeux : La 
fête des cloches, fantaisie radiophonlque. 
— 23 h. 15 : Orchestre. — 23 h. 30 : De 
jolies légendes. — 23 h. 50 : Mélodies. — 
23 h. 55 : Informations. — 24 h. : Re­
transmission de la messe de minuit depuis 
la basilique Satnt-Sernin. — 0 h. 46 : Ré­
veillon : Musique de danse. 

RADIO-NORMANDIE (206 m.) . — 12 h. : 
Musique militaire. — 12 h. 30 : Informa­
tions. — 12 h. 45 : Concert. — n h. 
Musique classique. — 16 h. 30 : Emission 
enfantine. — 16 h. 45 : Musique de dan­
se. — 17 h. 16 : Variétés. — 17 h. 45 : 
Orchestre. — 18 h. : Demi-heure enfan­
tine. — 18 h. 30 : Chronique, Informa­
tions. — 19 h. : Concert. — 20 h. : Tom­
bola. — 20 h. 15 : Duett istes . — 20 h. 30 : 
Causerie : Disques. — 21 h. : Soirée réser­
vée aux œuvres de Noél. — 21 h. 16 : 
Tombola de Noël. — 23 h. : Disques. 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 13 h. : 
Musique enregistrée. —- 13 h. : Journal 
parlé. — 13 h. 10 : Orchestre de genre. — 
17 h. : Orchestre. — 18 h. 15 : Concert. 
— 18 h. 30 : Orchestre de genre (musique 
française). — 19 h. 30 : Journal parlé. 
— 20 h. : Concert. — 21 h. 5 : Orchestre 
de genre (musique populaire et de fan­
tais ie) . — 22 h. 10 : Orchestre. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 m ) . — 
6 h. 30 : Concert. — 7 h. 30 : Concert. — 
7 h. 45 : Concert. — 12 h. : Concert. — 
13 h. : Concert. — 13 h. 15 : Informations. 
— 13 h. 25 : Concert. — 13 h. 45 : Suite 
du concert. — 18 h. 30 : Musique légère 
et de danse. — 19 h. 30 : Courses hippi­
ques. — Soirée luxembourgeoise. 

25 S 30 fr. la c. : lapins gros. 18 à 20 fr. ; 
petits, 8 à 10 fr. p. : moyens. 16 à 18 fr. ; 
œufs. 20 à 22 fr. le quarteron : poules, 
25 à 30 fr. la c. : pigeons. 12 à 14 fr. l s e^ 
pommes de terre, 0 60 à 0.75 le Kilo. 

A AnSres, M. — Beurre. 7 » 8.60 l s li­
vre : œufs. 17.50 à 18 fr. le quarteron : 
coules . 25 à 30 fr. la c. : poulets. 30 à M 
fr. la c. : canards. 22 à 25 fr. : pigeons. 8 
* 10 fr. : lapin». ÎO S 25 fr. : oies. 35 S 
40 fr. ; gsrennes. 7 S 8 fr. ; 65 veaux gras. 
4.50 à 6 fr. le k. : veaux maigres. 120 S 
150 fr. : porcs gras. 2.76 à 2.10 : moutons. 
6 S 6.60 le X. : pommes de terre. 0.70 à 
0.75 le k. : carottes, 0.50 le k. : navets, 
0 50 le k. : céleri. 0.50 à 1 fr. le pied : 
choux-fleurs. 0.50 à 1 fr. p. : choux rou­
ges, 1 fr. p. : salsUis. 3.50 la b. : haricot» 
lingots. 3.50 le k. : oignons. 1 76 1» k. ; 
aulx. 0 50 la tète : chicorée de Bruxelles, 
1.75 à 2.60 le k. : oranges. 2.60 t 4 fr. l s 
k. ; pommes. 1 25 à 2 fr. le k. : mandari­
nes. 1.76 le k. : banane». 0.36 S 0.60 p. ; 
noix. 4 fr. le k. : marrons. 4.60 le k. : ci­
trons. 0.60 u. 

AGRICULTURE 
•COMMERCE — 

IUDUSTRIE 

défense du prestige de l'Ordre. Nous In­
vitons tous nos camarades légionnaires 
a se joindre à nous e t d a n s le m ê m e 
temps, nous leur recommandons tout par . 
Ucul ièrement de s'intéresser à la « Socié­
té d 'Entra ide de la Légion d'Honneur ». 
dont les œ u v r e s de solidarité aux Ini­
t iatives nombreuses réc lament leur col­
laboration leur d o n n a n t e n échange d e 
mult ip les avantages . 

TARIF SPÉCIAL DES FILIÈRES 
AUX MAGASINS GÉNÉRAUX 

DE TOURCOING 
Le tarif général des Magas ins géné­

raux comporte : 1° - un droit d'entrée 
e t de sort ie r~.es marchand i se s (par 
100 kgs) ; 2° - une taxe de magas i -
s inage (par m o i s de 30 jours e t par 
100 kgs) : 3° - une taxe d'assurance 
(par m o i s de 30 jours e t par 1.000 fr. 
de valeur déclarée) . 

L'application da ces disposit ions obl i ­
ge à de s calculs assez complexes , de 
te l le sorte que le déposant ne peut se 
rendre compte fac i l ement du m o n t a n t 
des frais d o n t - s t grevée, à un m o m e n t 
d o n n é u n e marchandise . 

C'est pour cet te raison que la « Caisse 
de l iquidation et de garant ie de s opé­
rat ions à terme sur marchandi ses de 
Roubalx-Tourcolng » e s t intervenue au­
près d u Comité de Survei l lance de la 
Condit ion publique, lui d e m a n d a n t la 
mise e n vigueur d'un tarif spécial qui 

fil ières entreposées d a n s nos magas ins . 
Ces fil ières se trouvent être d'un 

poids c o n s t a n t Je 2.500 legs : i l e s t donc 
possible, pour c e cas particulier, d'en­
visager une taxe a la journée par filière. 

Après en ten te avec la Société A n o ­
n y m e d e s Magas ins généraux de Tour­
coing, d'une part, e t l 'Administration 
d e s M a g a s i n s généraux de la Chambre 
de Commerce d e Roubaix. d'autre part. 
le Comité de Survei l lance a, d a n s sa 
séance d u 7 Décembre 1934, a d m i s le 
tarif su ivant : 

Par fil ière de ? 500 kgs environ, il est 
perçu : 1° - A l'entrée e t à chaque 
transfert, u n .iroit f ixe de 35 fr. 2» -
Pour c h i q u e journée de séjour e n en­
trepôt une taxe de 1 fr. 60. Ce tarif 
couvre tous les frais de manutent ion , 
magas inage , assurance, certif icats, t i m -
d'une façon générale, t ous les frais 
d o n t une filière peut être normalement 
grevée p e n d a n t s o n séjour e n entrepôt 
et du fa i t de :e lui -c l 

L'assurance est so ignée automatique­
m e n t au cours du j o u r du marche 

puisse s'appliquer plus fac i l ement aux < terme de Roubalx-Tourcolng. Ce tarif 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Lillers, M. — Beurre, 8 à 8.50 la li­

vre ; œuf». 18 S 20 fr. le quarteron : pou­
les. 24 à 40 fr. la c. : poulets, 24 à 38 fr. 
la c. : pigeons. 8 50 A 9.60 la c. : lapins. 
7 S 15 fr. p. : oies. 20 à 26 fr. p. : dindes. 
30 à 38 fr. p. : canards. 22 à 24 fr. l s c. : 
pommes de terre. 46 à 52 fr. les 100 kilos: 
0.66 à 0.75 le k. : carottes. 1 S 1.25 le k. : 
poireaux, 0.75 S 1 fr. la b. : navet», 0.50 
à 0.75 le k. ; haricots. 6 S 7 fr. le pot ; 
oignon». 1.26 à 1.50 le k. : échalotes. 1 à 
1.25 le k. : salades laitues. 0.50 à 0.75 p. : 
frisées. 1 S 1.25 p. : cresson. 1 fr. les 3 : 
épinards. 1 A 1.25 le k. : salades de blé. 
0.30 à 0.40 l s livre : céleri. 0.50 S 1 fr. le 
p. ; poires, 1.75 à 3 fr. le k. : pommes, 
1.25 a 2 fr. le k. : marrons. 1.50 le k. : 
oranges. 2 S 3 fr. le k. : mandarines. 2 S 
2.50 le k. : banane». 1.25 les 3. 

A Iwuy, I I . — Beurre. 16 fr. le k. ; 
œufs. 0.75 p. : fromage blanc. 1.50 le k. ; 
camemberts. 2.25 p. : maroilles. 8 fr. p. : 
pommes de terre. 0.75 le k. ; carottes. 
0.75 le k. : poireaux, 0.75 la b. : oignons. 
1 fr. le k. ; eulx . 5 fr. le k. : choux-fleur», 
2.50 p. : choux rouges. 1.25 p. : choux 
verts, I fr. p. : endives de Bruxelles. 1.50 
le k. : laitues. 0.75 p. : pied de céleri. 
2 fr. : artichauts, 1.25 p. : salsifis. 2 fr. le 
k. : tomates. 5 fr. le k. : poulets vivants. 
10 fr. le k. : poules. 9 fr. le k. : lapins. 
7 fr. le k. : poulettes prèles à pondre. 
18 à 20 fr. p. 

A W a t u n , 12. — Beurre. 7.50 à 8 fr. la 
livre : œufs . 16 S 18 fr. le quarteron. 

A Landrnies , 2t . — Beurre. 7.60 à 7.75 
la livre : œufs , 0.50 p. : fromage blanc. 
1.76 à 2 fr. le k. : maroilles. 7 à 8 fr. p.: 
pommes de terre. 0.60 le k. 

A Calai», SI. — Beurre. 8 A 10 fr. l s li­
vre : œufs . 20 fr. le quarteron : poulet­
tes . 30 fr. la c. : poulets. 35 S 40 fr. l s c. : 
pigeons. 8 S 12 fr. la c. : .lapins. 6 S 25 fr. 
p. ; dindes. 6 fr. la livre : pommes de 
terre.. 0.65 le k. ; carottes, 0.25 le k. 

A St-0msr , M. — Beurre, 14 * 15 fr. le 
k. : œufs. 16 à 18 fr. le quarteron : pou­
les, 25 a 30 fr. la c. : poulets. 25 k 32 fr.: 
canards. 18 à 22 fr. : pigeons. 7.50 à 8.50 : 
lapins, 12 S 18 fr. la p. 

A Boulogne. 22. — Poulets. 16 fr. la p. : 
poules. 15 fr. : poulettes, 15 fr. : pigeons. 
4 fr. : canards. 16 fr. : dindes. 35 fr. 
lapins, 18 fr. ; lapins de garenne. 7.50 : 
œufs , 20 fr. le quarteron ; beurre. 17 fr. 
le k. 

A L» Qussnoy, I I . — Beurre. 17 fr. le 
k. : œufs , 0.60 : fromage blsnc d u pays. 
1.50 le k. ; 1.25 la pinte : maroilles, 8 & 
10 fr. le k. ; boulette» de l'Avesnols, 1.75 
k 2 fr. p. : poules. 16 à 22 fr. p. : poulets. 
18 à 28 fr. p. : canards. 15 à 24 fr. p. : 
lapins, 14 à 20 fr. p. : pigeons. 14 fr. la c. 

A Orchiss, 21 . — Beurre. 7.50 la livre : 
œufs . 0.60 p. 

A Saint-Omar, 21. — Marché aux bes­
t iaux : 228 porcs, 3.25. 3.50 et 3.75 le k. : 
40 veaux. 3.50 à 5.25 le k. ; 2 bœufs, 4 fr. 
le k. 

A Gutnts, 21, — Beurre, 8 fr. la livre : 
œufs. 18 fr. le quarteron : poules. 25 à 35 
fr. la c. : poulets, 30 à 40 fr. la c. : dindes. 
35 S 46 fr. p. : lapins. 10 à 25 fr. p. : pi-
geons. 8 à 10 fr. la c. : carottes. 0.25 l s 
b. ; navets. 0.30 la b. : poireaux. 0.36 la 
b. : pomme de terre, 0 70 le k. : salades. 
0.40 p. : choux verts. 0.60 p. ; choux de 
Bruxelles, 1.25 la livre : épinards. 1 fr. la 
livre ; oignons, 0.76 la livre ; oranges, 0.75 
p. ; banane», 0.60 : citrons. 0.40 p. : pom­
mes. 0.75 la livre : noix, 1 fr. le quarteron. 

A Estairts, 28. — Beurre. 14 fr. le k. ; 
œufs. 16 à 17 fr. le quarteron : poules; 6 
à 6.50 le kilo vivent : poulets, 7 à 8 fr. le 
k. : canards, 12 A 13 fr. p. : lapina. 4 50 
à 5 fr. le k. : oies. 45 à 46 fr. p. : dindes. 
80 fr. la c. : pommes de terre, 46 à 47 fr. 
les 100 kilos : haricots, 360 fr. les 100 k. 

A Air»-sur-la-Lys, 11. — Beurre e n piè­
ces, 6.76 à 8.60 la livre : beurre en gros. 
6.50 à 8.26 la livre : œufs , 16 à 17 fr. le 
quarteron ; poulets. 18 a 30 fr. la c. : ca­
nards. 20 S 24 fr. la c : oie», 40 k 65 fr. 
la c. : pigeons. 7 à 8 fr. la c. : lapins, 10 k 
15 e t 20 fr. p. : pommes de terre. 140 
sacs. 36 k 48 fr. les 100 kilos, 

A Grsvelines, 22. — Beurre, 9 k 9.60 la 
livre : poulets. 30 k 40 fr. la c. : canards. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE TOURCOING 

Entrée» du 17 au I I Décsmbr» 1*34 
Laines peignées. 539 038 k. : Laine» fi­

lées. 82.581 k. : Blousses et Laines diver­
ses. 240.058 k. : Cotons. 38.526 k. — Total : 
900.253 kilos. 

Conditionnements. 1918 : Titrages. 378: 
Dégraissages. 21. 

Marché k terme Roubalx-Tourcolng : 
10.420 k. ; Anvers : 16.778 k. 600. 

, RHUHE 
sequériten 

3 jours 
Inunie ue sAffubler d'un cache-nez posm* 

| tarir l s source qui cou le de votre n é s . 
! Vous TOUS e n débarrasserez, c o m m e d e s 

Bronchites. Grippe. Ton 
l s e e c de «un pies peuts comprimes que v o t a 
! p o u v e z avaler tels quels , sans verre d'eaa. 
> n'importe o ù et à n'importe quel le heure. 
{ Prenez d o n c su premier «rmptôme. de s 

| CompnmèSs.Broncodrl 
C o m p o s e s de codéine, aconit Utrè. terpme 
e t triméthylxanthine. ils exercent simul-

I tanément une triple a c u o n : 1° i ls mettent 
les bronches s u repos et ne permettenl 

pectoration : 3» ils tonifient l'organiioM, 
qu'une t o u x rare; 2° i ls provoquent l'ex-

" " ' ifient " 
sngmentant ainsi s s rés istsnee. Us facili­
tent la digestion et soutiennent le coeur. 
Tontes pharmacies: lOfr-bu l'étui-pochette. 

Bronco 
BOURSE D'AFFRETEMENT 

D E B E T H U N E 
Séanc» du 22 Décimbr» 1634 

Beuvry-Couvrot. 280 t.. 32.75. — Beu-
vry-Isbergues. 280 t.. 6.25. — Bruay-Bsc k 
Mlllam. 100 t.. 14. — Bru»y-Balinghem. 
90 t., 18.50. — Beuvry-Calals quais divers, 
280 t.. 12. — Bruay-Cambral. 280 t.. 11.60. 
— Bruay-Coppenaxfort. 12 t.. 16. — Bruay-
Courchelette». 280 t.. 8 75. — Bruay-Qul-
nes, 150 t.. 15.50. — Bruav-Isbergues. 280 
t.. 6. — Bruav-La Bistade. 105 t.. 15. — 
Bruay-Reims. 280 t.. 27. — Eleu-Biache-St-
Vaast. 280 t.. 8.75. — Flers-Blache-at-
vaast, 280 t.. 8. — Flers-Harnes, 280 t , 
6.25. — Flers-Valenciennes, 280 t.. 7.50. — 
Harnes-Auby. 280 t.. 4. — Hames-Biache-
St-Vaast. 280 t., 8.25. — Harnes-Coiirte 
kerque-Branche. 280 t.. 12.50. — Maries-
Anzm. 280 t., 9.25. — Maiies-Hovmille. 
280 t., 9. — Marles-Isbergues, ilO t , 
15.50. — Maries-Lille. 280 t.. 6 — Marles-
Marcq-en-Barœul. 280 t.. 8.50. — Marles-
Montatalre. 280 t.. 23.50. — Marles-st-Pol-
sur-Mer. 280 t.. 12. — Marles-Steene. M k 
100 t.. 14.75. — Olgnles-Dunkerque. Bas­
sins. 280 t.. 12.76+1 fr. — Oignles-Orave-
lines. 280 t.. 12.50. — Vlolalnes-Tourcolna; 
Blanc-Seau, 280 t.. 9. 

Bateaux «nragiftré» hors s i s n e e 
Beuvry-Oappelle-la-Orande. 280 t„ 13.10. 

— Bruay-St-André, 280 t.. 7.75. 
Répartition du Tonnage 

Région Paris. 660 t. : Région Chauny, 
280 t. ; Région Lille-Roubaix, 1.680 t. ; 
Région Dunkerque-Calals. 3.360 t. ; Ré­
gion Douai, 3.080 t. : Divers. 2.520 t. ; Pe­
tits bateaux. 775 t. — Total : 12.255 t. 

FEUILLETON DU Î4 DECEMBRE. 

LA BELLEAU , 

(ŒUKAlMAHT 
G R A N D DOMAN I N E D I T 

DE H.J. MAGOG 
Cette méf iance . Instinctive ou raison-

née, d e l'aventurière, n était-el le pas 
naturel le ? M ê m e s i Pierre Marecteuil 
conserva i t quelques i l lusions relatives 
au dés in téressement du dévouement 
qu'elle IUI avait témoigné, m ê m e s'il la 
croyait vér i tablement a t tachée à lui, 11 
deva i t d'autant p lus s'en défier. L'af­
fection, tout c o m m e l'amour, a ses ja­
lousies, i l é ta i t a i sé de deviner quel les 
seraient les réact ions de ce t t e femme, 
qui croyai t ê tre tout pour lui. qui s'était 
instal lée d a n s sa vie et prétendait ta 
diriger, e n apprenant l 'existence d'une 
f i l l s , d e v a n t laquel le U lui faudrait né -

' «'effacer. W» ta ressent i ­

rait u n dépit et une irritation qu'il 
n'était pas uti le de lui donner l'occasion 
i m m é d i a t e de manifester . 

Et cer ta inement , elle ne montrerait 
aucun empressement à aider l'aveugle 
a ramener ce t te fille sous son toit. 

Le m i e u x é ta i t d'agir au dehors d'elle, 
en c o n t i n u a n t à lui taire l'Identité de 
M Moresteull et s e s l iens de famille. Il 
serait toujours t emps de la prévenir 
quand Liliane arriverait. • 

Tel les é ta lent les raisons de s - con . 
duite et de la façon pour ainsi dire 
c landest ine dont l 'envoyé de l A g e n c e 
t C e l e r i t a s » avai t é té m a n d é e t Intro­
duit . 

— A Chàteau-Gris , reprit M. Mores- I 
u.uU. l 'avais laissé une fille... une 
grande fille n o m m é e Liliane... Or, der­
nièrement , une lettre recommandée que 
je lui avai t fait tenir, m'est revenue 
avec la ment ion « partie s a n s laisser 
d'adresse » J e m e suis alors adressé 
discrètement , pour des raisons que je 
ne puis vous exposer, à une f e m m e de 
confiance, une vieille servante, depuis 
plus de trente a n s au service de m a fa­
mille. Mais je n'en ai reçu qu'une ré­
ponse, terrible d a n s s a concis ion. M a 
fille a disparu depuis u n e d a t e que 
vous trouverez dans ce dossier que j e 
vous remets . Comprenez-voui ? Elle a 
disparu, s a n s qu'il soit possible de four­
nir la moindre Indication tiOX l es cir­
constances de sa disparit ion. Personne 
ne sai t ce qu'elle peut être devenue. Me­
surez m o n angoisse e t m o n désir d'en 
sortir. Que pouvais-je faire ? 

— Ce que vous avez fait , prononça 
Carlo avec assurance Vous adresser à 
l'Agence et m e mettre A m ê m e d'effec­
tuer les recherches nécessaires. 

L'aveugle tendit la pochet te d toile 
— J'ai réuni lA-dedans tout ce qui 

pourra vous éclairer et aiguiller vos re­
cherches , expliqua-t-U. Vous y trouve-
l e z également une photographie d e m a 
Liliane Elle n'a pas dû changer beau­
coup.. Voyes-vous. ajouta-t-i i en bais­
sant la tête, on ne mesure pas 1 Affec­
tion qui rat tache un père à son enfant 
que quand o n est m e n a c é d e 1» perdre... 
J'ai péché par insouciance. J 'en s u i s 

| crue l lement p u n i -

Il tremblait d'émotion. i 
En face de lui. le bohème demeurait 

Impassible. Pourquoi fe indre des sent i - j 
m e n t s qu'il n e ressentait pas . puisqu'il 
é ta i t certa in de ne pas ê tre observé ? 

Que lui importa i t que cel le qu'il é ta i t 
chargé d e rechercher fût une j eune 
tille malheureuse ? Dan;, son esprit, e l le 
prenait rang d'objet perdu. Confiné, 
par paresse o u incapacité , dans les e m ­
plois subalternes , il n'avait cer ta ine , 
m e n t jamais dû donner de s preuves 
d'un flair, n i d 'une act iv i té particulière, 
par quoi se révèlent ordinairement les 
détect ives de race. 

Carlo Misère n'exerçait cet te profes­
s ion que par occas ion e t s a n s la m o i n ­
dre convict ion, n avait dû essayer de 
tant d e mét iers ! 

S o n visage s 'an ima pourtant lorsque 
M. Moresteull lui t end i t u n e l iasse de 
billets de banque, dest inés A couvrir les 
premiers frais Ce fut avec u r e h â t e 
fébrile qu'il englouit la somme d a n s 
l'ouverture béante d 'un vaste porte­
feuille, auss i tôt refermé sur ce t te pâ­
ture. Le portefeui l le de Carlo Misère 
avait depuis l ongtemps l'estomac vide. 

Cependant , le père douloureux s'était 
levé et , à tâtons, cherchai t A poser sa 
m a i n sur le bras de l 'homme a qui 11 
confiai t le dest in de sa fille. 

N'était-ce pas celui qui -.liait agir 
pour l u t voir pour lui T 

Pierre Moresteull vouls i t avoir con­
fiance. 

— Vous la retrouverez, n'est-ce p a s ? 
I pTOTJoaça-t-U a v e c émot ion . Voua voyez 

devant vous un h o m m e très malheu­
reux. Peut-être vous est-Il diff ici le de 
m e juger abso lument tel. Le luxe qui 
m'entoure, la fortune dont je dispose, 
vous semblent peut-être de s consolat ions 
suff i santes A une Infirmité qui vous 
demeure étrangère . Vous m e plaignez, 
m a i s vous m'enviez. Sur c e dernier 
point, vous avez tort. Le prix d o n t j'ai 
paye m a richesse est trop élevé. J e dé­
chirerais volontiers le marché , si cela 
ta i t possible. U n e seule chose pourra 
m'adoucir la v ie : c e sera de retrouver 
m a fille et de pouvoir effacer d a n s son 
jeune esprit le souvenir d'une indiffé­
rence qui a p u lui paraître af f l igeante 
et que, mol, aujourd'hui, j e déclare 
odieuse. Réuss issez , monsieur . Ramenez-
la mol . J e v o u s devrai p l u s que l a vie. 

Mais le v i sage fat igué d e Carlo Mi­
sère avait repris s o n premier aspect , 
qui é ta i t l 'apathie. Il su ivai t d'un re­
gard dis trai t la m a i n d e l 'aveugle qui 
cherchai t A lui communiquer u n peu 
d e s o n émot ion et 11 dut faire ef fort 
poui prononcer, avec une suf f i sante con­
viction les m o t s a t tendus . 

— J e vous la retrouverai. 

— Demandez-moi a u t a n t d'argent 
qu'il e n faudra, prononça Imprudent 
m e n t Pierre Moresteull . Dépensez s a n s 
compter. Le résul tat seul Importe et 
je n'ai p a s besoin d e vous dire que 
vous serez largement récompensé du 
succès . 

U n e nouvel le f l amme a n i m a les yeux 
de Carlo Misère. Jo ie e t convoi t i se y pas ­
sèrent , p u i s s 'éteignirent. 

I. Moresteull sonna i t le valet de 
chambre. 

— Reconduisez Monsieur. André, com­
m a n d a l'aveugle. E t souvenez-vous de 
l'introduire toujours auprès de mol 
quand il s e présentera. S i o n vous ques­
t ionne à son sujet , d i t e s que c'est... 

Il cherchait . 

— U n professeur de déclamation, qui 
vient vous faire la lecture pour vous 
distraire, proposa Carlo. C'est u n rôle 
que j e pourrais parfa i tement tenir. 
A v a n t d e m e lancer d a n s la police, j'ai 
tâ té d e diverses carrières artist iques et 
j'ai joué de pet i t s rô l e s . . 

Il f it h o m m a g e A l'aveugle d'un sa lut 
respectueux, m a i s parfa i tement inutile. 

Demeuré seul, Pierre Moresteull re ­
t o m b a d a n s son fauteuil , e n murmu­
r a n t . 

— Lil iane !... M a pet i te fille !... Te 
revoir et obtenir m o n pardon L, 

Aux aguets derrière une porte, Suavita 
Miraflore avai t tout entendu. 

La rage, l'Inquiétude, presque la haine , 
bouleversaient s a face . I l lui sembla i t 
qu'un abîme venait de s'ouvrir sous s e s 
p a s e t que des m a i n s ennemies c h e r ­
c h a i e n t A l'y précipiter. 

Cézaire ne s'appelait pas Cézalre ! Il 
se n o m m a i t Pierre Moresteull e t U avai t 
u n * fille — une fille qu'il souhai ta i t 
revoir e t qu'il fa isa i t rechercher 1 

Et quand ce t te fille arriverait. Suavité, 
devrait céder la place. 

Car les intent ions de l'aveugle é ta ient 
claires. Autrement , se serait-il méf ié d e 
l'aventurière ? C'était à el le qu'il aurait 
d û faire les premières confidences, ette 
qu'il aurait dû charger des recherches . 

S'il ne l'avait point fait, n'était-ce; 
pas qu'elle é ta i t déjà condamnée d a n s 
s o n esprit e t qu'il se préparait à l'écar­
ter de s a vie — e t de sa fortune 1 

T o u t s'écroulait. Surprise e n sa déce­
v a n t e quiétude, Suavita voyai t s 'éva­
nouir le mirage et se retrouvait d e v a n t 
la réalité. Elle était menacée de dépos ­
session. 

Qu'allait-el le faire ? L A colère, oui 
s'al lumait d a n s ses yeux, prouvait qu'elle 
n'était point f e m m e A se résigner s a n s 
combat. 

— S a fille I murmura-t-el le , d 'un* 
voix haineuse . Il avai t une fille 1— 

Elle s e rappelait tout â c o u p l e por* 
trait, que carsessaient les doigta d a 
l'aveugle. I l prenait sa signif ication. 

Comment n'y avait-e l le pas songé « t 
n e s éta i t -e l le pas inquiétée ? C'était 
s o n portrait : l e portrait de ce t t e IA> 
liane, d o n t elle vena i t d'apprendre l 'exis­
tence. 

A l'avance, elle la détes ta i t . , la con­
sidérait c o m m e u n e intruse. Que v e a a t v 
el le faire au mi l ieu d e s calcula d e l 'aven­
turière ? 

I A I 

r~.es

